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D Itesmot, je vous{upplie, quef=.

toit ‘cet homme-avant que de
naiftre ? il n’eftoit pas, vous en de-
meurez d’accord. ‘Or je {otitiens que
ceft Ia laderniere & laplus facheufe
de toutes les neceflitez. Et quel et
gelui qui un peu auparavant n’eftoit
rien; & qui méme aprés. avoir receu
Veftre , meft prefque rien ¢ & qui

dans peu de temps ne fera qu'un amas:
de cendre & de pouffiere ? il faut.

avotier quetoutes les chofes confide-
rées en ellessmémes, font extreme=
ment méprifables; il n’y a quelaver-
tu qui renferme tant de grandeur &
d’excellence’, quelle a le pouvoir
d’élever tout ce qui l'approche, & de
Pannoblir. Eftimons donc unique-

ment ce qui peut nous rendre {i con=:

{fiderables.
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